
LA SEMAINE COMMERCIALE

LES STEAIEIRS RAPIDES

LU retour précipité do Sir Chiarles
Tupper au Canada a réveillé bien des es-

pérances au sujet dlu prochain établisse-
nment d'un service de transatlantiques à
grande vitesse.

Seulement, la crise ministérielle qui a
éclaté à Ottawa révèle un fait auquel
nous ne pouvons rester indifliSrents . c'est
que le réel objet du voyage de Sir Chiarles
est plutôt la possession du pouvoir que la
cause du service rapide. Quand donc

--cessera t-on (le mêl£ý la politique aux
stricte« questions d'affaires 1 Seulement,
disons-le, le jour où leA hommes dlaffaires
feront sentir leur influence et nie permet
tront pas à l'intrigue politique de nuire
à leurs intérêts.

Nous devons dire à l'honneur (les Iote
mnes d'affaires de Qumébec qu'ils cempren-
nent parfaitement l'importance le leur
devoir.. Dès la no'l;e de l'.vodc
Sir Charles au Canada, mettant de cOU
toute considération politique, il lui ont
offert un banquet public auquel tous, sani
excoption do parti, auraient été hpuieu,î
d'assister pour discuter, entre la poire et

le fromage, la question du service rapide,
qtmi, Sir Charce le proclamait lui-même.
était l'objet capital.de.son voyage.

b1alleu-eusmneest, Sir Charles a décling
l'invitation et remis la chose à~ plus tard

Par contre, nous apprenons que Sui
Charles a accepté l'invitation du Boarc
of Trade de Montréal et qu'il doit aIle
es jours-ci entre-tenir les Montréalait di
tarifs préférentiels entre l'Angleterre e

les colonies, et par ricochet de la lign,
projetée de steamers rapides entre l'An
gleteére et le Canada.

La première partie de ce pregratm
nous laisse assez indifférents. Nous aven
tous le temps de mourir avant que l'Aui
gleterre consente à taxer le pain dl
ses ouvriers au profit de ses colonies, et
sacrifier les 557 millions de louis sterlin
de commerce qu'elle fait avec les nation
étranigères pour l'appAt des 180 mfliov
qui 'représentent son commerce colonia
Il nous semble qu'il y a quelque chose d
plus pressé que de vouloir imposer
l'Empire des conditions éconoiMiques. eoi

il ne veut point, et qu'en gens pratiquE
il vaudrait bien mieux consacrer tous nc

efforts aux choses qui sent à portée de I
main. Un peuple en formation comwr
le nôtre n'a pa~s les moyens de travaillh
ainsi pour les générations futures et 1
postérité. Primo tvivere.

La création dl'un service de grande v
tosse entre l'Europe et le Canada est ut

de ces réalités tangibles du présent si
lesquelles dèvraient converger toutes n4
forces. En particulier peur Québmec, c'e

une énorme affaire. M1ontréal a certil

nemlent lo droit (le s'intéresser à ce projet,
comme dit r3te tout lu Dominion. miais,
q'un le sachie bien, il no faut pais quo ce
soit au détriment (le Québec. Lit condi-
tien première dIo l'étiblisseieit dit sert ice
est le choix de Québc contin terminus
pas une compagnie sérieuse ne voudrait
n'engager à risquer ses steamers jusqu'à
Montréal. TInsistei' sur ce point serait
faire manquer laflii'ire. Nous espéronîs
queo s gens de MontréSal n'insisterontb
pas.

S'il en dtait autrement, flous somm~nes
autorisés par le commierce québecqueis à
déclarer quo Québec défendra énergiquo-
mont ses droits envers et contre tout.

P. S.-Pluieurs de no% grands nlégo-
ciants se montrenît un peu impatients dlu
silence et de l'inaction do lit Chambre (le
Commerce de Québc, et flous exli,rtctt
à agiter vivement l. question, parceqîle,
disent-ils, si nous ne derrandonis pas nous
ne recevrons rien. l, voient (l'un tuit.
vais oeil J'empressement du 1Joard o!
Trade de Mernti éal.

i Nous avons fait part de l'objection à
quelques-uns (les principaux dignitairesý
de la Chambre de c,.%iîînerce, qui iýouE
ont appris qu'à sa dernière séance le con
seil de direction s'est sérieusement occupý
de la question, et après mûre délibératinr

S a décidé qu'il était plus sage de nie pai!
.insister pour le moment. A cette époqui

r de crise et d'cflervcscence politique, tout4
I insistance serait plutôt nuisible qu'utili
r à l'afitire. L'incertitude <le la situatiei

enous parait en effet justifier #entièremien
t le conseil de la Chainbre de Coummerce.

DÉMARCHE IMPORTANTE
e -

S L& faillite Sanison, Kennedy & Ce,
Toronto, s. notablement ébranllé la cet

e fiance des fournisseurs atiglais dans lie
à inn.itutions commerciales dun Canada. Y~
g sont partic ulièremems dégoûtés de l'insu
ýs fisance de nos lois de faillite.

'~Le passif de cette faillite était do $453
161 et l'actif de $233,67-l. Les riaprésoi

.tants des créancier& anglais serEont plaini
ad'un certain transfert de niarchandisps r
itmises à D.Mlorice Son * Co quelques jou~

ýs avint la faillite, et la loi d'Ontario n
)s leur ofFrait aucune protection.
a Il es temps que les législateurs s'o

te cu p t:n t sérieusem en t d 'une loi u n if oraiel 
m n a t es f l i es

[a A une récente réunion de la Britit
Empire League à Londres, la résolutic
suivant- % été adoptée:

la "lC'est l'opinion dIe cette assembli
ir que l'absence &'une lég-islation applic
)s bIcs à toutes les provinces du Domninio
St du Canada, pourvoyant à la liquidation,
ii- la gestioz ete à la distribution des bieî

f- locaux.
L'entreprise est vue d'un si bont oeil

(- ue plusieurs personnes sont venues nous
i- demander s'il restait enco.&e du stock à
ts prendre. Il n'y eii a pas sur le nmarchié,
e- muais il peut encore se faire (lue, par la
rs suite, la Comipagioi décide d'augmenter
e sonf capitalI et de blitir plus (-n grand.

Rlien nie se fera cependant enl l'absence
c- du président et principal actionnaire, 31.
ie R. R. Dobell, qui est parti pour l'Eu-

rope et. ne sera de retour qu'en.mfti pro.
;Il Chiain.
Il Dans l'intervalle, la Compagnie a dé-

cidé d'en voyer soif ingénieur M. St George
de l3oswell emi reconnaissance t'ans l'Ouest,
a. pour étudier les divers systèmes de Ilcold
in sto rage " en usage. Il. Boswell doit par.
à tir vers le 12 pouîr Montréal, Ilorrisburg,

us Toronto, où il visitera les principaux éta.

doe faillites tend à restreindre sérieuse-
ment le comnmîerce entre le Dominion et
lat Grande- Bretagne, et que la confiancm
dIli commuerce anglais engagé dans l'ex.
t>ertati(in (les marchiandcises au Canada
s'accroitrait s'il existait au Canada umie
législation <le faillite pourvoyant à la <lis.
tribution au marc la livre <lu 1 roduit
parmni tous les vréti'cicrs, prévenant les
paiemîmonts préfféronticla et les règlements
volontaires, assurant lit production d'un
bilai, complet qui inîdiquerait le miontant
exuet <le l'actif et du passif du failli,
avec explication du déficit établi au bi-
lan), et pourvoyant à la punition des
marchands qui font prouve d'incurie et
commercent en fraude, sachant qu'ils sont
insolvables.

Il Que le comité exécutif (le la ligue
soit chargé de prendre les mesures néce-s-
saires pour porter la présente résolution
à la coinaissanci (lit gouvernement cana-
dieni."

Avant longatetmps, le Parlemnent sera
donc saisi <le la question, à la demande
des autorit,s impériales. Espérons que
cette haute intervention finira par obte-
nir Ce que demande en vain, depuis si

-longtemps, le commerce national.

LES ENTREP1R1SES QUÉBEC-
Q IlOI-iES

N'es lecteurs seront sans doute heureux
d'être resigé exctement sur trois

t sujets qui imtéressemt due près cette partie
(lu pays : le '- Cold Storaige", le Grand
Nol d et 'E lcct-ique.

LE " COLD STOIIAGE.

Nous avons dé,* consigné dans nos
co!onnes eu fait, tematquable pour QueS-

à bec, que tout le eapitalJ-actioms de la nou-
t- velle compagnie d'entrepôts réfrigérés de

sQuébec, S50,000o, avait été souscrits séance
is tenante par une douzaineo de capitalistes
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